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NOTICE

QUELQUES MONNAIES FRAPPÉES A LOUVAIN

ET AillEURS SOUS PHILIPPE LE BEAU,

PL, II ET Ill.

Mon honorable confl'ère, M. Everaerts, a puhlié dans le

précédent numéro de la Revue, quelques documents con­

statant l'existence d'un atelier monétaire à Louvain, en f 488

et cn f48!l. J'ai pensé qu'il serait agréable aux lecteurs de

la Revue de eonnaître quelques ral'cs monnaies, produit de

cette fabrication éphémcl'e.

On sait que, pal' commission du 20 janvier f 481.(f 48;»)( 1),

les archiducs ordonnent que It toutes les monnoyes que

It l'on a jusques il présent tenues et forgées en HOZ pais de

u Brabant, de Ghcldl'es ct de Hollande, se forgeront dores­
It na\'ant cn nostrc ville de Malines. 11 On sait que l'em­

pereur Maximilien fut emprisonné à Bruges par les insurgés

de cette ville et de Gand; que le grief principal mis il la

charge du monarque, ét3it l'émission de plusieurs monnaies.

frappées il ses nom ct effigie, entre aulres le l'éal d'or.

(') YEftACIITEn, J)oculllents 1)010' servir ci l'!d.(tojrc 1I/QlJélcu're (les Puys...

/las) 11°2. p, '!.i,
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La cour du jeune Philippe, son fils, était déjà ét3blic à

Malines lorsque 1\I3ximilien recouvra sa liberté; c'est au

milieu de ses fidèles l\Ialinois qu'il vint se consoler de la
violente incartade des Flamands.

Maximilien imprima une grande activité à l'atelier de sa

ville de prédilection; mais cette préférence suscita des jalou­

sies. C'est probablement sur les réclamations des magistrats

d'Anvers que, dès 1487, l'atelier fut rouvert dans cette ville,

qui battaillégalement en même temps que Malines.

On conçoit que, pendant celte époquc de troubles ct de

désordres, les villes de Louvain et de Bruxelles, humiliées

dans leurs priviléges, aient osé les revendiquer ouverte­
ment. Toutefois la fabrication à Louyain p3raÎt n'avoir cu

qu'une très-courte durée ta mois seulement), du moins les
documents cités par 1\1. Everaerts ne vont pas au delà de

juillet 1489 el ne commencent qu'en février 1488 (i 489

n. s1.). Si rcxi~tence d'un atelier monétaire à Louvain est

incontcstablc, on pcut affirmel' aujourd'hui que Bruxelles

avait rcmis Je sien en activité: lcs diverses monnaies au

type du saint Michel, et port3nt ln date de 1488, sont évi­

demmentde cette ville. J'en trouve tlne preuve' surabondante

d3ns la pièce justificative citée par l\I. Everaerts, sous le

n° 11, faisant mention de deux réunions des maîtres mon­

nayeurs de Bruxelles et de "Louvain, réunions qui eurent

lieu dans cette dernière ville, en février 1488 (1489 n. st.)

il J'effet de s'entendre Sllr la fabrication de leurs monnaies.

Les G3ntois mirent leur atelier monétaire également en

activité cn 148l;, Ils firent mème battre dc la monn3ie d'or.

Enfin des ateliers se rouvrit'ent cncOI'c en Hollande et cn
(;ucldl'(, .
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Toutes ces. mOlIlHli(~S, Cil quelque sorte llluJiieipalcs,

porlent un cachet particulier. Elles n'ont que faire des

ordonnances de Maximilien; elles sont toutes frappées au

nom seul de Philippe le Beau, ct la plupart énoncent des
légendes invoquant le retour il l'ordre ct il la paix. Ainsi SUI'

les monnaies de Bruxelles on lit: Da pacem, Domine, in diebus

,zos/ris (voyez Va Il ~Iieris~ LI pllg, 199), ou: Invocavi Deum

adjutorimn meum (Vcraehter, pl. V, n° 8 ); sm' celles de

Gand : ./E'llia libertas Deo grata, ou : Fiat pax in virtute

tua, etc,; sur celles fmppées en 1488, en lIo11ande ct en

Gueldre, on lit: Re{ol'matio guerre pax est; enfin une mon­

naie de Malines porte la légende: Arnissa bello pax )'estalœet

(Verachter, pl. V, 11° 2).

Je passe à la description des monnaies frappées â Lou­

vain:

10 + PII'S ~ DEI ~ GHA x DVX x nHABAN ~ L'. Buste

de snint Pierre; au-dessous l'écusson aux quatre
lions,

Rev. + FIAT ~ PAX ~ IN VIRTVTE ~ TVA'x,
Grande croix fleuronnée; dans le centre l'écusson

de Louvain, Arg, (Pl. Il, 11° 1.)
De ma eolleclion,

2° PlIS ~ DEI ~ GRA ~ DVX ~ BHABAN ~ Z ~ LI.
Écusson aux quatre liolls de Brahant ct Limbourg,

dans un entourage de trois arcs de cercle.

/lev, + ANLXü ~ DO)II~I'~ M ~ c·c·c·c, ~

LXXXV'I·I·1. Cl'oix flcurollnéc, dalls le centre

l'éCliSSOIl de LOll\'lIill, Arg. tPI. Il, 11° 2.)

ne ma colleclioll.
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;)0 + PHS ~ DEI ~ GHA ~ nvx ~ BHABA. ~ Z·I.'Y ~.

Armoiries aux qualre lions remplissant le eh31np.

Bev. + SIl' ~ ~OjIENDNI ~ llNDICTVM'. Grande

Cl'Oix eoupanlla légende en quntre parties; dans le

centre l'éclisson de Louvain. Arg. (PI. II, n° 5.)
De ma collection.

/J.0 + PHS ~ DEI ~ GRA x DVX ~ DHADAN'Z ~ LY.
Écusson de Louvnin dnns un entourage de quatre

l'Ires tle cercle ogi\'és.

Rev. ANNO ~ DOMx INI x ~ 148V. Grnndc croix cou­

pant la légendc en quatre parties. Cuiv. (PI. Il, no '4.)
De ma collection.

Toutes ces monnnies portent l"écusson dc la ville de

LOllynin. On ndmcttra snns doute aujourd'hui quc la lettre B,

qui nppnrnit sur les monnaies au s<lint Michel, est l'initiale

tlu nom de la ville ùe Bmxellcs. Lcs précieux documents

découverts pllr 1\1. Eycrnerts sont venus dissiper touLe incer­

tiLude nu sujet de l'uttribution de ces monnaies.

Il serait il désirer que l'on retrouvât de même (luelques

ùoeuments écrits SUI' rémission des monnaies frappées, en

1402, pour la Gueldre, nu nom de Philippe le Deau. Ces

monnaic , aux types du F'ucry=er ct ùe ses suhdivisions,

pertcnt l'i~eussoll de Malines en signc monétaire, parfois

rcproduit sur les deux Cuees de la pièce. ~I. Vcrachter, dans

ses lauol'icuses recherches, n'a point rencontré, dit-il, d'a­

tcliel' monéLaire à Malines Cil 1492, ct n'cn trouve éLabli,

pOlir le I3l'ahant, il cetlc l'poquc, qu'à Anycrs; ct comme il
péll'nit, l'Il olltre, (Ille les ntclicl's de la Gueldre ne fonClioll­

Ili'jCU! l'lus alors, il prétclld que c'est il J\nvcrs que l'CS
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pièces ont été frnppécs. Mois l'écusson qu'elles portellt e~t

exactement celui de Malines, ct certes il a ulle signification.

En 1492, le pays tombe dans de nouvclles commotions

politiques: Philippe de Clèves, gouverneur des Pnys-llas,

méconnaît l'nutorité de Maximilien; il se retire dans la yille

de rÉcluse que le roi des Homnins nssiége; enfin, il y fail
battre des monnaies d'OI' ct d'argent au nom de Philippe
le Denu, nyce dnte de 1492. Le type du Fueryzcr, nbun­

donné depuis longtemps ct remplocé depuis pOl' celui aux

griffons, reparait dans toutes les provinces qui avaient
des ateliers en activité; or toutes ces nlOllIlaies, portant la

date de 1492, sont une sorte de protestation contre l'auto·

ri lé de Maximilien, puisque, comme sur celles fabriquées

dans ln même année il l'Écluse, le nom seul de Philippe y

figure, bien qu'il ne (ût pas encore majeur.

Le jeune Philippe résidait toujours il Malines. C'est d,ms

cette ville que les députés de la Flandre vim'ent le trouvc\'

ct conclur~ un arrangement de pnix pendant le siége de
l'Écluse. L'importance conservée il l\1nlincs, et gmndie

encore par sa récenle érection en comté, expliquernit ,ISSCZ

la reprise des trnv3UX monétaires. Mois si nous somllJc::)
sans preuves écrites sur l'existence (run atelier il )lalinc~.

en t492, nous sommes aussi sans preuves du contraire.

Néonmoins la présence de l'écusson mnlinois est, ce mc,
semble, une présomption pour l'nffirmatiye. Le jelon inédit,

que je donne il la suite de ces mon noies } vicndrait fortifier

encore cette supposition. Yoici hl description de ces pièces:

fu lJO/llJlc briquet (rllery=cr): PHS + AHClIlVrC +
A"STHIE+BV HG + Z+GELH. Veux lions ns~is,
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el uffroUlés; HU dessus, le bijou de la Toison entre
deux étincelles; dans l'exergue, l'écusson de
Malines.

Rev. SALVVM x FAC x POPVLVM x TVVM x DO­
MINE x 1492. Écu à neuf quarts sur une eroix à

branehes fleuronnées. Arg. (Pl. III, n° 1.)
De ma collection.

2 lJ Une variété de ee type porte PHI x, ete. Elle se trouve

dans le eabinet de M. Brias, de Malines.

3° Simple briquet. Petit éeusson de Malines, précédant
la légende: PHS x ARCIIIDVX x AVSTRIE x

nVRGVNDIE x Z x GEL'. Lion tenant un écu à

neuf quarls.

Rev. BENEDIC ~ IIEREDITATI ~ TVE x 1402. Croix
fleuronnée, dans le eentre de l'écusson de Malines.
Arg. (PI. Ill, n° 2.)

4° Même monnaie portant la lettre G dans le eentre de la
croix, au licu dc l'écusson de Malines.

De ma collection.

!l.1 Même mounaie, mais une petite croix précède la légende

de l'avers; l'éeusson de Malines apparait dans le

eentre de la eroix du rcvers.
De ma collection.

6° Gros. PliS x ARCIIIDVX x AVST x nVRG x Z x GEL'.

Armoirics ('emplissant le champ.

Rev. ~ BE~ED - IC x AJA .1\IEA x D - O~IINO-. Grande



De ma collection.
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croix cnntonnée de deux lions et de deux fleurs de

lis; dans le centre, l'écusson de Malines. Arg.

(Pl. III, nn 5.)

Le jeton suivnnt est plus explicite:

7° Av. GIIESLAGE * 1 T * GHEFSCAP * VAN * i\lE­

CIIELE' (1). Dnns le ehamp, l'écusson de Malilles

dans un entourage de neuf nrcs de cercle.

Rev. DIET * "'EL * LEIT * DIE * SALT * 'VEL * VIN­
DEN * A' * 1492 CI). Croix fleuronnée dans lin

entourage de quatre urcs de cercle. Cuiv. (Pl. Jll,

nO 4.)

Ce rare jeton se trouve dans les cabinets de MM. de

Craene, Brias ct Debrnyne, à Malines.

L. DE COSTEH.

(') Traduction: F1'appé dalls le comté de AJalillcs.

(2) Cette légende flamande cOl'respond à la légende frunçai:ie inscl'ite SUI'

plusieurs jetons: Qui iJicnjettc1'a, SaIl compte trouvera.








